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Paul Savoie, originaire de Saint-Boniface, a complete ses etudes au
College de Saint-Boniface OU il retourne, apres avoir obtenu quelques
degres universitaires, ann d'y enseigner la litterature fran<;;aise et la
litterature anglaise. Apres avoir quitte l'enseignement en 1973, il
debute sa carriere litteraire a proprement dit. SaLamW1dre son
premier livre, parait aux Editions du ble en 1974. 11 s'installe a
Quebec en 1974 et ecrit NahW1ni. C'est a cette epoque qu'il
redecouvre le piano. 11 fait du spectacle, compose plusieurs morceaux
pour piano et ecrit de nombreuses chansons. Entre 1980 et 1985, il
travaille comme agent de programme au Conseil des arts du Canada
et, apres avoir vecu a Ottawa pendant 13 ans, il demenage aToronto
en 1986 ou, de nouveau, il se consacre entierement a l'ecriture.
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Linked Alive/Liens. oeuvre poetique en collaboration, parue aux
Editions Trois en 1990.

Paul Savoie a egalement complete Contes statiques et nevrotiques
(Guerin, 1991) (nouvelles). Cosmic Picnic (nouvelles) et Amour
floll., (poesie). nvient tout juste de completer un recueil de poesie
en collaboration avec Judith Fitzgerald et sa tradUCtion de la
poesie de Louis Riel paraitra aux Editions Exile (Toronto) en
1992. n complete un roman intitule Machin
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emergence

l a main surgit d'abord,
avenir possible du corps
sans ses desarticulations,
la tyrannie du sang
et des poignets

car le corps
sans son geste d'effacement
grandit a vue d'oeil
malgre les lumieres faussees

ensuite vient l'epaule
comme un point de demarcation
entre l'insolite desir de frapper
et celui de retenir
comme une corde entre deux gouffres
qu'un ciel ballotte
tend eperdument

les doigts heritent des filigranes
et les pieds suspendus
reclament les nerfs tendus
afin d'en etre apaises

le cou deserre la poitrine
ou. dans ses revirements,
met le coeur en branle
afin que soient livrees, par habiles soubresauts.
les levres de leur mutisme
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lorsque la bouche prend enfin la reIeve
en reponse a la gorge dessechee,
il reste tant d'eclairages a enrayer,
tant de bruitages et de chuchotements a adoucir
vers cette courbe ardue de silence,
source depuis longtemps tarie par les yeux,
que rien ne peut soulager la langue balbutiante,

toupie tellement affolee par l'Hrange moiteur naissante
que los oisifs du quartier la prennent pour un engrenage
de plus
et la desamorcent de leur douce soif de brisure,
habiles comme des braconniers a en denicher les ficelles
et a eviter la balle tiree vers eux

il ne reste plus
qu'a laisser pendre docilement les mains a ses cotes
et supplier le coeur, arrache des ses gonds, de defaire le
piege tendu
malgre la fermete de l'ombre et la dechirure
il ne resteplus que le filet des bouches suspendues,
ivresse des mal aimes,
trinquement febrile des depossedes

seul-pleureur

i 1 traine sa degaine
sur les rues bien lavees de leur poussiere
jouant son je desaccorde
en cordes mineures
pas assez robineux
pour apprivoiser les passants
au moyen d'epaulades moites bien orchestrees
ni assez peureux
pour transformer tous les couvercles en boucliers
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il trottine sur mesure
sans galoches suffisamment ouvertes
pour y inserer les journaux vieillis
qu'il porte serres contre sa poitrine
sous son paletot
comme des talons mauves
emis aux gUiches de la deconvenue

pas assez malheureux
pour dire son cafard
en petites cartes rouge sang
sur les babillards
pas assez desabuse
pour humecter les babines
les moins maquillees
d'un doux baiser mensonger

alors il s'attarde
ralentissant le pas
a chaque coin de rue
ou il frole les allees noires
esperant ainsi forcer le sort
a le faire sombrer
d'un bord ou de l'autre

pour enfin donner prise
a ses membres
dans leur chute horizontale
sans fin
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cul-de-sac

Course folIe
sur traineau
sur pente bitumineuse
ou rien ne nous attend
au bout de notre essoufflement

le neon fade
fait clignoter les desirs floues
en instantanes sur les vitrines
surgit alors la ronde grise
de mains assoiffees
comme autant de chevaux maigris
autour d'une empreinte d'oasis

le corps qui louvoie
en decharges de torpeur
sur la piste aveugle
rencontre enfin la porte de fer
bien scelIee
au fond de ralIee sombre
ou des chiens hurlent

seule une peau exsangue
les assouvira
seule la conviction
des chairs stigmatisees
apaisera leur lune deficelee
il faut crier avec eux
seule une litanie d'halIucination
delivre le corps
pris dans les barbeles
de ses propres catacombes

il faut hurler
afin que roule
la pierre ovale
et qu'on puisse enfin entrer

ou sortir
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